
        Quelle santé ce 

SerpenT  
Le serpent, symbole de santé divine !

Les hommes considèrent le serpent à la fois comme 
un animal dangereux et utile. Dans l’Antiquité, de 
nombreuses divinités sont accompagnées par un 
serpent qui symbolise à la fois le venin et l’antidote. 

	 Asclépios, dieu grec de la médecine,  
(appelé Esculape chez les romains), porte toujours 
un bâton autour duquel s’enroule un serpent. 
Ce bâton est très souvent confondu avec le caducée.

	 Le caducée est l’attribut du dieu grec  Hermès, 
(appelé Mercure chez les romains) qui est le messager 
des dieux. Le caducée sert aussi à guérir les 
morsures de serpent, c’est pourquoi il en est décoré.

Asclépios et Hermès ne sont pas les seuls dieux à afficher 
un serpent comme symbole. 

	 Hygie, la fille d’Asclépios est la déesse de l’hygiène 
et de la propreté. Elle est représentée avec une coupe 

autour de laquelle s’enroule un serpent. C’est  
aujourd’hui le symbole des pharmaciens.  



Le serpent poison & potion 

La vipère est utilisée depuis l’Antiquité dans la 
préparation d’antidote contre sa propre morsure. 
À cette époque, un remède doit être semblable au 
mal qu’il doit soigner. Par exemple la mue de vipère  
serait efficace pour les problèmes de peau. 

Sa graisse, sa chair ou sa tête sont aussi utilisées 
dans la confection de nombreux autres médicaments.  
Ainsi, Pline l’Ancien (célèbre savant romain) explique 
que la peau de vipère est utile contre la rage. Plus tard 
Gallien, médecin du 2e siècle, préconise l’utilisation de la 
chair de vipère contre la lèpre. Au Moyen Âge, la chair du 
serpent est toujours employée contre les empoisonnements, 
les blessures et la lèpre. 
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Un remède multiple 

La thériaque est un remède inventé par un médecin 
au 1er siècle. Elle est composée de plus de 50 

ingrédients dont de la chair de vipère ! 

Elle est considérée comme antidote contre les 
poisons, les venins mais aussi comme remède 

contre la peste et de nombreuses autres maladies. La 
thériaque est vendue par les pharmaciens jusqu’au 
19e siècle ! 

Aujourd’hui, des laboratoires pharmaceutiques 
reproduisent certaines toxines des venins pour 

élaborer des médicaments contre les maladies du cœur, 
certains diabètes ou lutter contre la douleur.

 Bref, la vipère reste à la fois le poison et la potion ! 


